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Salon PRODURABLE
Du 31 mars au 1  avril 2015

Élodie LAPIERRE

TEXT

er

Le salon PRODU RABLE, qui s’est tenu au Palais des Congrès de Paris,
s’est ouvert sur les résul tats de la 3  édition du baro mètre RSE 1. Ces
résul tats ont mis en avant la néces sité d’encou rager l’inno va tion et
d’améliorer la commu ni ca tion des entre prises, aussi bien en interne
qu’avec les parte naires, afin de promou voir les stra té gies et les enjeux
de la Respon sa bi lité Socié tale des Entre prises. Ce concept a été défini
en 2011 par la commis sion euro péenne du 25 octobre « Respon sa bi lité
sociale des entre prises  : une nouvelle stra tégie de l’Union Euro‐ 
péenne pour la période 2011-2014  », bien qu’elle ait émergé dès les
années 60 2.  Au niveau inter na tional, elle a été forma lisée dès 2010,
via la norme ISO 26000.
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La RSE peut être définie comme la respon sa bi lité des entre prises vis- 
à-vis des effets qu’elles exercent sur la société et sur l’envi ron ne‐ 
ment. Ainsi aujourd’hui, les enjeux de la RSE s’inscrivent dans la dimi‐ 
nu tion ou la limi ta tion de l’impact envi ron ne mental des entre prises et
de leurs acti vités. Au sein d’une entre prise, cela se traduit par la réali‐ 
sa tion de plans de dépla ce ments d’entre prises, par la réduc tion de la
consom ma tion éner gé tique des bâti ments ou encore par l’inno va tion
des procédés de fabri ca tion et par l’utili sa tion de produits plus
respec tueux de l’envi ron ne ment. En termes de commu ni ca tion, il
s’agit de promou voir une image posi tive de la RSE, pour que les
notions de « préser va tion de l’envi ron ne ment » et de « produc ti vité »
soient compatibles.
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L’allo cu tion d’ouver ture a été suivie de la plénière «  Pré- COP21 -
Énergie/Climat  : Entre prises, faites vos jeux, rien ne va plus  »,
laquelle a placé les entre prises au cœur de la réus site de la lutte
contre le chan ge ment clima tique. En décembre prochain, la France
accueillera et prési dera la  21  confé rence des parties de la
Convention- cadre des Nations Unies sur le chan ge ment clima tique.
L’objectif est de signer un accord juri di que ment contrai gnant afin de
limiter les émis sions de gaz à effet de serre,  et in  fine limiter la
hausse des tempé ra tures à +2 °C. Or le prin cipal frein aux négo cia‐ 
tions est que le déve lop pe ment durable appa raisse comme une
entrave au déve lop pe ment écono mique d’un pays. De plus, Marie
Hélène Aubert, conseillère du président de la Répu blique pour les
négo cia tions climat et envi ron ne ment, précise que les pays émer‐ 
gents estiment avoir «  le droit à leurs quotas de pollu tion » pour se
déve lopper allè gre ment, à la manière dont l’ont fait les grandes puis‐ 
sances mondiales pendant leurs révo lu tions indus trielles respectives.
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Elle a égale ment précisé les respon sa bi lités de l’État fran çais en tant
qu’hôte. La première est de faci liter et réussir les négo cia tions, afin
d’aboutir à un accord par consensus, en respec tant «  le prin cipe de
diffé ren cia tion (tous les pays ne sont pas égale ment respon sables du
dérè gle ment clima tique) ». Le deuxième est d’inciter les pays à écrire
« leurs contri bu tions pour une économie bas carbone ». Alors que les
contri bu tions de la Chine et des États- Unis sont vive ment atten dues,
le Mexique fait figure de modèle. Le Mexique est l’un des pays
moteurs des pays émer gents pour que se conjuguent déve lop pe ment
écono mique et déve lop pe ment durable. La troi sième respon sa bi lité
fran çaise est d’assurer le finan ce ment de l’économie verte. En plus du
fonds crée à Copen hague et doté de 10 milliards de dollars, les pays
déve loppés devraient verser 100 milliards par an afin d’aider les pays
émer gents dans leur tran si tion. Enfin, la prési dence fran çaise
« promeut un agenda des solutions, qui a voca tion à regrouper et à
dyna miser les initia tives des entre prises, des collec ti vités, etc., afin
de porter en amont de la confé rence une vision plus posi tive de la
lutte contre le dérè gle ment clima tique. » 3
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Toute fois, les entre prises n’ont pas attendu la COP21 de décembre
2015 pour agir. Pour Claire Tute nuit, délé guée géné rale EPE (Entre‐ 
prises Pour l’Envi ron ne ment), les entre prises ont des stra té gies pour
s’inscrire dans une crois sance plus vertueuse, et la RSE est un outil
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NOTES

1   Respon sa bi lité Socié tale des Entreprises.

2   http://www.developpement- durable.gouv.fr/Qu- est-ce-que-la-respons
abilite.html

3   http://www.cop21.gouv.fr/fr/cop21-cmp11/enjeux
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qui permet de les valo riser. Antoine Frérot, PDG de Veolia Envi ron ne‐ 
ment, pour suit en indi quant que les entre prises sont déjà en train de
travailler à « décar boner les écono mies », via notam ment la promo‐ 
tion de l’économie circu laire, la densi fi ca tion des éner gies renou ve‐ 
lables, le recy clage et la reva lo ri sa tion des déchets... La Poste, par
exemple, est en pleine tran si tion éner gé tique, explique Nicolas
Routier, DGA du groupe La Poste, se targuant même d’avoir la
première flotte élec trique au monde. En effet, les véhi cules moto risés
ont progres si ve ment été remplacés par des voitures élec triques, des
3 roues et vélos à assis tance élec trique. De plus, tous les facteurs ont
été formés à l’écocon duite  et trois quarts des sala riés sont inscrits
dans un Plan de Dépla ce ment Entre prise (PDE). Enfin, Philippe
Marches saux, BNP Paribas Invest ment Part ners, déclare « que ne rien
faire  », c'est- à-dire dépasser les 2 °C d’augmen ta tion des tempé ra‐ 
tures, impac te rait jusqu’à 20 % sur les richesses des entreprises.

Ainsi les entre prises, d’autant plus si elles sont d’enver gure inter na‐
tio nale, repré sentent les leviers d’actions essen tiels à la limi ta tion du
chan ge ment clima tique. Elles sont sources de finan ce ments et
d’inno va tions  ; elles sont égale ment les garants d’un déploie ment
cohé rent des stra té gies favo rables à la décar bo na tion des acti vités
écono miques et servent de modèles, aussi bien à l’échelle mondiale
que natio nale, car il ne faut pas oublier les moyennes et petites
entre prises. Toute action, toute impli ca tion et tout chan ge ment pour
une crois sance verte sont un premier pas en avant.
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